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MM. les Régisseurs sont priés, pour la mise en scène de

cet ouvrage, de se reporter à la mise en scène elle-même et

non de se fier aux indications portées sur cette partition qui
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IMP. CllAIX. — ;i2>)4-n-lil.



GI\ISELIDIS
Conlu Lyrique en trois Actes, avec un Prologue.

Poème .('ARMAND SILYESTRE et EUGENE MORAND.

(d'après le Mi/stèiv représenté à ta Cumédie Fraii<;aisc).

,^ I
o

Musique

de

J. MASSE IV ET.^ /"

O- C:^
"
/

SCÈNE I. PROLOGUE.
Très calme. 60 = # •

"f-

PIASo.

trh h-
,

r.,.|,Mif;lii l,v HH'ni:i. ,1
(-<' 1901.

Pnrls. 41 MKNE'STHEr,, t^'r nw Vivi..,,,,,., H. ,! r.l' aiH. HliLGEL et CV E.llfe



p tri^^ tr.

L.i lislèi-f (l'une t'orèt en Fi'o\ep>'_

I l;i (•irnlii'e dii jour.

/J\



.ALJIN.l-nil. ro^'nriliiit I,. , MMi|iii-iic )

_ ()ii\rr/-V(iiissui' 111(11) iront, por . tfs du para . dis!

r/r^



Ils ri' . fil' - tent tuu . tt' majui . e. UuM'ez-\ous sur mon Iront.

(jlM'c rl.lllj

8:^ hd.saJ

en cédaut. y Tempo.

jor.trs du pa.ra.dis! .K' vais re . voir. GrLsi'.li

«IL_£i^£^[î^:^ a Tempo,

# p

^iJp: p; ^^

/^-.
(Il rciiKinte un pi-ii vers la forêt i-t le^lc en contetiipl.ilitiii

J



(Li; PkIKI'K et GoNDKRAt'l

pHiMissent ()ii côté o|iposL' et

se pai-lent lui) ;"i l'autre)

SCENE II.

Un peu plus anime. _gondebaut „,f

Un peu plus animé. «9rJ. -Prieur, decescô.

.tes on l'aura vu peut-è. . tre?.. -Un ber

,

\

\^\'v\ _ll faut Imterroger.

(à Alain)

Berger, n'as-tu pas vu le Mar.

M.

"Cl- /



^ ^ALAIN.



en cédant.

.guis, iN'ait pas enjcçr, pris t'eni_iiic.



(plus simplement)

a Tempo.

tre, Dans la grâce ex. qui . se du

tre, Tout ce qui peut plyire et char, ni'^r: Voir Gri.se'.li



Ses beaux \eux clairs, de leurs chas, .tes ca . r

.ses, iN'oiit jamais con.so . .le les fronts par eux pà _ lis.

en cédant. rail.

la grâce ex . qui . . . se d'un è . . . tre, Tout ce qui peut

H. .1 n.- aiii



10

' pp

- UIS,

l



V SCENE III.

a Tempo.

Il

(;ivfc siir(jnse, Il iiiontie ;mj Phikiih,

enti-i- U's Hrbi'L's.le Mahouis (in'oii ne voit pas oncori')

_GONDEBAUT. f

11" Marquis!... —IntiTrogeant l'es . pa . ce, quecherche-t-il Ih.)

Très caiiiie
Lk MAHyii^ entre—
semble suivre du retîai'd.

-ZOli:.

Très calme, (comme le début delà l'I'' Scène)

llf l'Il di'hnfs.

ditiis la |iiut'ondc!ni- de la forêt, une scène invisible poiii' tou'
_LE MARQUIS,
(connue en extase) »i.f^
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fjiiif

Entre les arbres du tond, sur le champ d'or du ciel, a paru Grisélidis _
Elle s'avance lentement dans la clarté du soir, qui semble un rayonnement soiti d'elle.

/t



13

_LE MARQUIS
(dévotement)

P
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[X iMi'-iirc (|ii'illi' Mciit l.K .MAiii,'ri> -'iiicliii

Mvme iiiouv'. »- =

p f)ii'ii chant

por _ _ ti'^ la }i:ii\ du ciil sur ton vi . sa . ge.



, puiids: vcux-lu que je sois ton J . . poux''

en cédant. 1'.' Tempo.

1
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LfN iti'iis de la chasse >f (iennmt hii fond, sans bi'iiil.

assistant à la scène presiiue religieuse des {'ian(;ailies.

_GRISELIDIS.(lie> -impleinent)

_ La \u.lun.tc du ciel saus duutc e.tant la nÔ . tre.

l-ftl' J \-^' Calme (sans lenteur) 66 : •

diii,

.

> P

De'-sor.mais, je non au . rui dau.tre Qui' vous o.be. ir sans merci!

_sf e.T/jresaif.

^

l'ri's do vous,loindi' vous, absonto.Pour quoique douleur qu'il res. son . te. Mon

diin

.



Très lent.

Sopi -VOIX DU CIEL

17

(Lk Mvmjtl-i l)iii>e hi in^iin do (iKiski.iuis)

(Al.MX, ^i-iil. iiiiblu- iiinlriii|)lr iclte sfèru' jivcc Hn^^oi-i

r.' Tempo. HO: J

^ r ^ - ^ > -^^



18

:i>>ertiix s'iniliiiLMit, nassf coiuIimIc par le l'hlllli.

Ll-: .Marquis et >es cuiiipa^iions de chasse la miul'iiI des yeux iiiètirL" après qu'elle a disparu.



> ;/t^^ 19



•20

/s^
en cédant.

a Tempo.

m •-"*-»- ''-• Hm^ tM. B*-

KIm Au Pr-.lo::.!..



ti^
llodéré. 7(i:J'

PIANO.

ACTE 1

SCENE I.

21

XTJJ: i- lu



a

rail. a Tempo.

^^
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Suis- moi sous le ciel qui pà . lit. Tan . dis que ta

mf bien chimie ,n<f

m n ^m
lall.

rail.

i '

'

'

>:rp>;'ss,f

a Tempo.

H ,r Cl' nm



^ .

pt des 11 _ se . rons De tou . tes suv . tt

Des blu.ets^^-

l*()iir qu'avec ee^ pe.ti . tes fleurs, Tou

^ À è ^ À ^ ^^ J è J ^ J J J -

c ri- s r

.

m ^
iiif bien chanté. pin f

f e.rpressif
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J^ïlll^^ a Tempo

^^

m
\ m

[e - M'il . le

É
!^ ^ m

è é ê

^ r^T ^

»i^ bien chanté.



•m

.eu . ne (le ct's f'ii'ur^. Dis - lui (juc du ma . tm Icb |ili'iii's

f#=
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SCENE II.

Ailiine. _GONOEBAUT. (fiitiaiit briixnifnient) (Ti Bkktkadi ) ^_

lescliMiisoiLsdamoui'diit t'ait li'ur tem^s, la bel . le!

i

iWiiti'iKts-tu pas

(>;in^ i-eteiiir)

îLle du

*- ~\5

gi^^g:

=1^

(jiIlHtit l\ 1;. fenrlre

^
J'^

j^lj'^ j^

H. -I r'.' B114.



5 5 ^i ' ; V r ^

(.iNfc ILtm'iii ) rail.

l"'"f

-h

^Z.

a Tempo. _BERTRADE.(Hn\li:iiM-)

"<J\

et pour lii croix.

rail. _ _ _ _

_ Lf M aï . trt' va par.

a Tempo.

_GONDEBAUT.

P^



•2<i

J^
- a Tempo.

^—y-

_s

-i
—
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SCENE III

Plus leiif.

Plus lent. 66 z #

Ah! (l'un rei,M'et cru.

.r/jnssif et hii-n rliatilè.

É^w . 1 p.) j ^m
p

m y^
r^ r^

el, mou cœur mal se clt-fend, Pr'i.eiii vHis quitter ma

shu/ilciitfiit.

\' \^\:. . D

_LE PRIEUR.

V

•hJ^' J^ J^ J' i ^. '>
\ /g F F ppf p P F p p

femme et mon en. tant! _ Le Seiijneur gardera tous les deux sous son

É =î4

PP^
T

p'''f.

ai . .lele!

^)'
i\ i

Four mieux nous as_sn . rer sa clémence é.ter.ne

m
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-#--#--»- -0- -0- -Gf-

(»);, , ï? p Y r)
—\M



3-2

Ont' jVi cui'iLlic en mon cho.niin

Irex Ifi/cr.

Du ri cl clair

a Tempo.



rail. a Tempo

H. -I r." S(U



34
en cédant.



en cédant. a Tempo. _LE PRIEUR.—

ii

.LE MARQUIS. \^A^
^^ p- pr ir^>-'> V V

I

'
V V v^ ? F 7

à lafem. - mo. _Cest Dii'u qu'elle in. \o.ijua dans un ser.ment

rail.

a Tempo

fl ri CV 8114.



Ta U
-*-^—*—^ p—

»

.s;iii_ - -Cl': Dr (liuv tlid . ses, jamais, uuii! |i' ne don _ Icrai;

un peu retenu. ^^^j.-

-•r^T^» = .



SCENE IV.

Très animé. \'5-2z0

.LE PRIEUR. (a\oc epoiivaiili- ol coniiiic trii'iCie')

-LE MARCUIS. (Mll.int \fi> le Diaki.k)

A



ÔS

_LE DIABLE. (>oiin,iiit

~-~- en cédant. ^.-==d»~suite avec une très grande animation.

-î±-

Mais un (liuble... très hdii on . .faut.

de suite avec une très grande aniniiilioii

en cédant. VS'i r J

^^
H.ft r:' fln4.



m
l*i';t-ti(|u;iiitgamit'iit la-diil.tî'. . . - rc, Quiiiid

^^^^^
ï/'

'')••<?
. ; ^ m rm

-#—#—

»

en me ma. n.aiit, le Sci. >rii('ur, s'est veiiLM-, bieiiven .

(

le dont, en en . - fer, il m'a fait la vie .

fz.^



40

_LE PRIEUR. (licilciîtfiiUMit iidiiiqn

M=



41

Le J»ur, (hiiis rc tnp - tv

.qui', a ro.vcM' jt' ma - imi

!

f
' f" J

H oi .
• 1111 i.



temps, uia ft'iiinie et moi,.

iiji iiii
_

itaan "i^tn itji

_LE MAROUIS. .LE DIABLE. (iiiM>l,Mi(j „ _ LE MARQUIS.

_Moi). pasious, sur ma foi! _Si!

if

|jk' Qu"oiiv()iis cil' . ranj,'!' à Ions pro . pos._

^>' T l
'

-B r ^ U v'f ^ > I'^ Q^r.

H.tt Cl'^ 8114
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Fessez-vous donc du Dia . ble, duDia . ble! que Dia . ble!.

donc du Dia . ble, ou laissez le Diable eu re . pos! eu



44

(il s'assied)
_LE PRIEUR, (pe n.'tie dVpuiivanti-)

M' s . 1 -() mon cher niaitri', im.prudi'n . ce fu

fp

nés . . te! _Je pre . . ci . se, Marquis,.

( à haute %oix et iioiii(|iieiiii'nt
)

du;.

I
g.,g# t 1w

=g=

(loutre moi le pa - ri, par \oiis.

t=aiiM ^^
^ ^^n^



45

(:iNrc iiilciili(]n)
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_LE MARQUIS, (avec -ulciuiite)

— Pour que nul ne di _ se que je dou . le De la >e!

^Œ r r t f
I f

^« k7T

(remet tant au IIiablk son anneau)

r t I
X T r r iT' r

- tu de ma Gn . se . h . di Pour ga - ^e prends ce sceau!

^mV ^^ m" ^^ ^

'- ^H^):. - Y r
I

T^^=^
bii' /"''/^ -

i: êÊEEi3E

De. vaut Dieu (jui m'e . c(iu . . te... fl'accrp, tt



47

.LE MARQUIS, (au Kiaki.e) /i

Nous bra .vous

_LE PRIEUR, (an Diable) f\

Nous bra . voi:

f
. rr f ^ f ;>

^^Sf^ ^—4^
r 'T r 1 r

^^^

^Œ

tou pouvoir!. fou 111 _ ter . ual pouvoir!

r T r I r
'^^

tou pouvoir! ton in ; fer . nal pouvoir!

;, uk ^
^^'

.LE DIABLE, (li'ijèreiiient )
(Il saute |)ai' la t'eiiètre)
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i
' ^E ^m "Hr^nn ^?n ^TTiŒB^i^ lLUlUJ LQJLMJ

.LE MARQUIS. (c-onxt'<ll^iiil li' Pkikuk)

Très modéré. 72 zJ

_\a! la iiiai'quisf I . ci doit venir tuiit à l'lu'ii_iiv



(lO)
;SCENE V.

49

Muius leiit.

( avec abatlfiiifiit 1

Eu aiiimaut.
Ires expressif et rib ranl.

.dat de quitter sa de. meu . -
re. Quand, à son fo-Ver vi.de,

Eu auimant.

Auiour.d'hui, c'est comme u. ne tra .
.meqm

a Tempo I'.'
<•

sfZ=^^P

i se bri . se.,
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dol.^
litm



5i

rail. .

(»ri-!5f _ . Ii-dis!.. Gri-se

rail. .

Plus vite très agité peu à peu.

. Ii.dis!... Poursunre in combat.

Plus vite très agité peu à peu.

pour sa tii.iin' _ _ e Ne plus re , voir

Plus agité. ^ ^

lyc^^cL



^-2
^ (6 (Tr,^^.^ \l^J^

5
I'.' Tempo, Leut^

dVI le?. Qui me par. le . ra d'el

.A

^— -®^

SCÈNE VI.

Très aiiimé_ subitement
(infL- vVaw)
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.GRISÉLIDIS (émiK'l

( jittt'iidfii'^

_LE MAROUIS.



54

lar. .mes du mil. _ .tin font plus bel. . .les li

-tant ces trop dan. .gc.ppux char

« -• ri' pm:
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a Tempo. (Mipliaiil)

a Tempo, très anime, pathétique.
.GRISELIOIS.ffU laiiiii's, avec aiiMi'ti'j

gli)i . rf. Ah! si long. temps loin de vous!

.

a Tempo, très animé, pathétique.

Mon Dii'u,

j- N n L iJ^^7^y m.ij.

r.vprcssif. if



56

_LE MAROUIS.

lieux,.

Ui=:ï

CoinuiL' l'oi.seaii qui vole au so-leil dans l'es

.

en cédaut. ______

rail. a Tempo.
_GRISÉLIDIS.

/il quand je n'ai plus vos jeux C'est eux que cher, chi

^
4^: j^-{rj

Il » É ^ ^m



. loiit les miens (l;uis lair (jiii p;i- se!_Hjurrassii

,

ë^ ^m^i'i- 4'

p̂p

_GRISELIDIS.(e(.'n(i.iiit la tii.iin)

Leut. iiif

Len t. 56 = * [)t'-\ant If <;o.leil clair qui monte au f'ii'iiia.nieiit,_



B .1 r'« 01(4
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#F



60

a Tempo

_LE MARQUIS. (écoiilrtiit !e>. f^intares)

par _ tir!.

t g r ^ Ml '^^^
11 faut par . f ir!

Animé (Al IV) 152= J

m i ^T I f t r
^^''

1 J ^'ài
iNoii pas sans a.voir Enibras . se notre enfanl..



(>1

.LE M4R0UIS.
I

_
JL

_Cestvrai, chez moi IVpoiix allait faire utibli-er le pè . . re!

f (H|t|ii'l,int Bl-KTHAiiK qui end'cj^

i,e Pif rfffr
i^^^#=j;=^ ^

TziAl'^-- ,i

T"r TT^- fl\f'iiirTnnir t fi vii mf|n-'''' lif ni ii is_

4: ii i^^Hhj; j^j: j)ï^^

7"« r«

_GRISÉLIDIS laii M,AhOiii-^-

r « iTcvf.

.naiit votre en.vi . e .l'ai dit qu'on la-ine-iiàt.

H. et C" 8H4
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_GRISEi.lDIS.

(Luvs ciilrf condiiil pin- Bkhtkadk)

rail.

Lent.

Lent. .56

(Lk Marquis eiiihfMsst' longuement

et tendrement l'enfant).

La dou.ceur des baisers qui lui se .

^^lM ^M ^m
a

J _ J-' J. j\f: 'Z t l
' ^

'

ra . VI . e... I^jur la de re fois

H...I ci.' 8114.
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.LE MARQUIS (A Lovs;

"<f -

^n f ^F P P ^ 1^' ^
i f ^

_T()i, dont pour le faix lourd des ar Je



64

a Tempo.

p r fî

Là - bas, c'ost la soiif'f ranci

m-



65

,. , , , mon fils! \ va

rail.
a Tempo

H3
.pii'iuls rhoniutir

a Tt'iiipo

pall. A

Qu'un bai.

Il' qui te don . nn le jour,.

7- fAf^ f H

ir . CIL'



66

lui tifsouJe tendres

m

, ,
Ô mon fils! A

Ires e.rfjivssif ri (l<jiiliiii irii.i.

ap . prends

Très rail.

«==; m
f M^ f^^f

^^^ ^^
a TtMiipo.

H.i r'r«li4



/ ;

67

.(lis, adiou! l'ht'iiriM'st pas.se -

((imsiCLiDis (>( leiiionlc'c jii'^qiiVi la Cfiiètre).

8;



68

bV""-^ I kl

H. p1 C'.'8I14.



69



70 [ ? „vV^^^
^XJ]

' ACTE II.

EMn'ÀCTË- IDYLLE.

Assez aiiim»'. 116 ; J

PIA.Mi

H. .1 C' 8H'.



71



72

f T. ^^A-i^Tf^^ f f s ^ ^ =^ r î r ^T

n^^ n^s ^^3*:

r T^T

T^i~r^ ^Tf^T =iff riTiT

c:::jt::T

L 3J
"]

I

J J J J
I

J J J .

îj»i ^XiJ UJ^LlJ

r r r f ' r r r r

H. pl C" «Il
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i^-jff

^mt^
§

^! £/^ ^'y" ^

,^ ^ /T3 i
'\

i y^
I

:-r r r r
"f\

ê
rrfll. ~^r^ ^ a Tempo. i ^ .^ -^^i

E I.

^^ , ^.j'I/Tlm
VP

"A 'i^^ Jg •' i'^- pfTr r r r T—r=^
Une tel Tasse plantée d'orangers devant le château.

An tond, la mer d'un bleu intense sous le ciel très pur.

Lfe DlABLK penché par dessus la terrasse, un boiKjuet de fleurs d'oranger à la uiain.

"J^ y ^ i ^^==F
P ^ m =^=^= ^^



74



75

/"''/l-

H. et C' 8114.
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(.ivec siiti-riotldii)

T^fr7^,^>rr^^r73
Luiu

p

^ %^ =î ^'tsir ^^ ^ ^ iài t^^tT^T
^ n^'^ n'\m ^ ' [_^^^^

^^^r^^y ^^^ ^t=i/ t^MT^pT
^^ jl ^ s J=^ ^ Em ^^ r

j :]**:, îf'M ^^r^'y^

L^. ^TÈ̂^

^ yj^ i^
mrzr
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t"''.f.

(s'c'(j,iiiiiinssHiit a\ec nonchalance)

% ^ 'T ^' f
i r 'r 1^ r

i
v, ''t ^^

bien. Loin de !?a fem . me qu'on est bien! Au . cun sou

J^lËr'^VTTJ-Ni^ r7^J^to^^r773^>«l

i~-rtj
H. .1 C" nit



OlK -t si bien loin il.' sa ïvm . nio! Ni bruit, ni

U^'V lfr>xà^ ^> =1 1^
rwfjrc pp

ja . loux en . tre _ tien! Plus de que . rel _ lespour un

=1 ^ =1 i \f^

^)v 1 .n 1 1 r^
'^IJH H^ =1 tJ»v=îili

T r UX

comme un re

"î Î-J-J "? "L
^ fJT ^ fl

H. el Cl'- S1U.



(;i\fc une explosion de bonhcni'j

Loin di' sa fein . me qu'on est bieiil Quel bon coin



80

.senceost le bonheur su . prè . lue! SU . prt

IV Tempo subito.

(un >f Iruttaiit les mains et avec béatitude)

^- l^^ii ^ P p IF" gp P \
:> ^ p>>'f?=^

Loin fie sa fem . mequon est bien! Il n'est

1" Teiiipo suhito. l'26 = # ^ ^^
''''U^^U

^-Sr

pp '.iihi/o
^U^ '^LI U



81

au . très t'ont |ii - . tié, (l'est vi . . vrt> loin de sa moi

/^ -r

1^1^ ^^^ U 1 î XJ:^

Qu'on est

=#=1



Ht SCENE II.

Assez aiiini(>.

(Il d anse)

Assez aiiiiii€'.(à "1 tt-mps)



_LE DIABLE.

{h |i,irl, Idiil |)cm:iiiiI)

83

lli'iii! (|U('I uic accueil . laiit, (|U('I ton ai . mable elli' a!

CVsl toi:' — Que fai.siez-Vdus donc là?* -Mais je pensais à



84

*^! =



Très auiuié- agité, (à 4 teii]|):

.Non!
TVès auimé— agité, (à 4 temps)

176 =J

85

Nouschcrcliiezi . ci de nouvel . les mai

.

_FIAMINA.

nP /^ > , , , \



86

:.iMiu|)riilMRMi-fj



87

ij i' ^ J' j. 1 J"
\ } -, > ^ j,

'.^^^
\a! toi que j'ex ecre et que je



88

hais. Si tu n'c.tais pas le Dia

Coquin! Mi. sé_ rabk'! Va!

A

J^' \Jï
i;

[i tfMi-^tnr



89

Si y noJais pas If I)ia -

b-* # t ^ * =^F

bli' je tViner . rais! je t'envcr . rais!



90

Ello a le Diable au corps! _ Cost bien ce qui m'as soui.me

"^ r r> F P F II r ^ "
'

- ^ ^
h avoir un Ici ma . ii. In

_LE DIABLE.

— Que NOUS l'aut-il"''

hom . me

y

(un fjoii.iilhiiit j

i.vi . t(

l'diir me tronijn'i'!

/

(Klleir llMIMIxO

Et Yoi.là pour

H. H C\' 8H4.
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I

.l'ni iVi.mi

en cédant.

au moins, lai sscz-moi la peau

a Tempo.

f
^f

rail. a Tempo.

'i V-lf
\
Ê

jfiiiYi'ft^i'ii'iiM'imMit)

P p I r r^ P
r

'' ^^

M;iii . tlu'

.

rail., a Tennx).
P ^

Je tra.vailli' l'ii ces lieux: .IV

_FIAIWINA.

^y. f r F P î T^ k, "J^ I p 1 J' p f
^

prends u . ne re.van.che, _Sans moi?.. Tai . sez-vous cfonc, van



92

_LE DIA3LE.(;n-i>tant)

d"à . mes est en re . tard, Ca fait mauvais cf. fet... Len.f'er me fait la

m
(avec impurt.int'e)

p w r ^
I r t f f p ff

en cédant-

^^
. e... Mais la par - tie est bel. le que je jou .

en cédant.

»y

p

\}^Vf^

a Tempo. .FIAMINA.(s(' radoiicissHiit)

P



93

ri h V h 1 k



Vifiis mVinliras. sor! \i('iis,mon bon Dia . blo!

$

Viens, mon cher canir! Muû tré. .

m

- >^ . . . .
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p (de même )

Moncu'Ui'ot uioii à

P ^ P I "p •!
I p '; P 'i ^ 1 P 'i

I p

uie! Mon i . vri'S . si-

"/ViT P ^ P . D ^ ==r -^
I r> ^ r^ ^ r -^ C^ H P '' ^' "^

P ^
^"^

Mon i . vres . se de tous les iiis . tants! Qu'ouest bien près de sa

S&
^^^ P .

^-
^ p ^ M-^^f..>rP^..ii

-J' ''

^j'
''

j)
•' P

-^



96 {^0-lx^ Jércl'O r ri ;^^
/^-r.

Viens! Hes. te bleu près de ta t'ei

H. .1 r!'' BII4.
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Toujours vite — niais uii peu moins.

s(ir! mes dû.li.ces, mon à.me! Ne res.te donc plus si longtemps loin de ta chère

- sor! On est si bien

Toujours vite_mais un peu moins.

II'CS

femme! mes de_li.ces,mon à.me! IVe res.te donc plus si longtemps loin de ta chère

J- PP^ " ~^ -

r- r- r- iT- r- r'>%•* BB1m
femme! On est

ti

bien près de sa

ài|g ' ' r
P •? •?

"P
-7 "7 p -7 •? -p-ry^^-f^^-T "7 1

y'

"
^Vi? r 7 -7

f

femme! Si loin! Si loin! Si loin! Si loin! Si loin! Si loin! Si loin! Si

fcnune! Si bien! Si bien! Si bien! Si bien! Si bien! Si bien! Si bien! Si



98 ^,-

.LE DIABLE. ..

Modéré.

_ (]hut! c'est 1 houn* où la dairio ^n ce*'

Modéré.

liiHix (uicvoLci Vient rè_ ver. Sins-nioi! nous rentre. roiw pari. ci.

H .-. Il" Rii ;



)39 <^/
SCENE III.

^/T^
9»

. ( (Îkiski.idi> ilesc'jnd du château et vient s';if)pii\er peiivive »iii' le mur- de l;( liTi-;i?>e)

Lent. 56=J

-GRiSÉLIDIS. (Irisif ft lasst-)

bleus, toii-joiirs cal . . mes, Jusqu'au sa.ble rou-lant largi'ul chur de li'urs



100

Très lent et triste

Très lent et triste. 48 zJ

P

Il parti

/(' chant très eu dehors et très e.rfjressif.

H 1
" 8111



lui

.
[louil. - -le, d'un souf. fie c

P

et nio - . 110

nioltu rail.

- P^

. to _ _ ne, Le bois de s*'s ra_ meaux, Mon cu'ur de son es-poir.

::rf/n-s\i/'. Oiolto rail.

r=*

>--'^ Pf r r'rTfr f È -J-

a Tempo



lOi

"f.

^
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(L' Angélus ïoiine ;iii loin)

.Ef...

(Moflii.' iiii loin.

w^m LJ'U''i^^ l J'i- H' J

''^-f ^F r r r r- -f r-r r f f^^ f n

Et voici, s'accor.dant à ma tris.te pense. -e, Qu'u - ne

J J II^^

diin.
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I m^ V=f ^f=^ «i i I §=f

Même inouv!
(apercevant LdS's, ([iii entre^

Même inouv'.vt J=J
Mon fiit';iiit, \i('iibpi-i . fi' |j(iur tciiipc. l'e,

(

¥' '^''

F f F I
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Joins tes uiaiiis, uiuiitils a . do . re.

Et ré-pè - te tout bas les mots que je di . rai:

je vous pri .e l'our ceux qui sontsans toit, pour ceux qui sont sans paiu;

U.rl C'«8114



. Uli.' . Tl-; Puur cel.l'' qui Nous fait. Seigneur, ceLtL- pr

ri
—'



/

107

iviivojiJiit l'iincl il l':niti-f les suiinui'ies^ttt-l^iiyelus). '

i i I wr 7

I VOIX CES FEMMES, (chantant dans rinlt'iieiir du thâtt-aii).

Soprani.
Même mouv! (^'i"*' iJi-csser).



lifl. in.rl.r *

/>"'</

(

^ r p y p r r r

•

i r ^ ^P r ry •'^
vos entrail . les. est bt'.ii SaiiUe Ma . rL

r-—

r

L', yK'.fv di' DiL'U pri -t'z pour iniUb,.

^m j J-J u.y
llj ^

r T-j

H. ri Cr 8114



ion

_GRISELIDIS ri LOYS. p

{[IHinît Bl-KTHAlil-:).
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j' J^' > ^ I F r r r r ' r p
^^

e'. trauger cju'u-ae femme ae.coui . pa - gue, El f|ui

sem . ble ve.uir de luiu,

S* '> > ^ j>^ ^ J J J J J''^^'j: ^Jsj: JJ T^

mÈ P > 1 ^

i^^
^

_GRISELIDIS.

J i' J' J I
» ,^ 1- J' J' S^

.1er sans te.uiom. _ A . mè -lie - les!

^^ ^ f
^^^=g=

(Bkhihahk soi-I en emmenant l'entiint).

~ll^



Itl

((^luihi'^ tiùs loir

r
faiiR's).

SCENE IV

f ' r t^ '



-FIAMINA.

(bas, d'il II ton rogue)

P h',-

-GRISELIDIS.
iiif

L'Ilt'/.

-FIAMINA. (s';ivHiic;iiit iiMidc^tuiiuMit )

H =
.

tf—

^

-r- "T"
Mer . Cl du ^M'and li(jiinpiir,

_LE DIABLE, (de iiièm.;)

Ma. .(laine, à nous pcr. mis. M;i

H..I I'.' «114.
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4..r r r i

^-^ëï ^ *~
tj±

\irii_ fin _ t'z - vous du liout ilr mon.
.r i'l\<'<-" l'rll[ll'l'NM'IIUMll)

INdus en vi'iioiis, ma_

INoiis l'ii vt'iKiiis, ma-



114

(.t IMI-I CM n.Mll)

-GRISELIDIS



115

LE DIABLE, (avec Hsstii-uiicf

)



tl6

_GRISELIDIS

FIAMNAA HliMul le IIiakik)

lin se bat . tait?... tia . niai^ il ne t\)ur_ rv sou

m r^r^r^ or^,r^^—f—f- rrf

Urt r" fiiii
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.GRISELIDIS (,ivfc Ame)

-tré mon é . poux? Car il n'est qn'où l'on meurt

FIAMINAfaii Diable,
d'un ton li(iiiri'u).

Modère.

'"!/•



Uh

-LE DIABLE. (A (Îkim-jikis

-GrilSELIDIS. (le'pétHiit

:nfc pitié ft étunni'int'nt) _FIAMINA.

H I '
'•• aii4.



tl«

-LE DIABLE.

iro\t;ii;iiit .m s(i|i-t île lenlntren)

-i-at>. i> at-iiiii-f l'ii PiT . - se._(;pst ini)ii->l>Hir li- Mar.

en aniinaiit.



1-20 iÀJ.J y
. GRISELIDIS(anxieiisi')

f-
eu cédant.

-FIAMINA (Hirinii;intj. GRISELIDIS (IntiTdllej.
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Même luouv!

. cou . te.

^^P.

_LE DIABLE.

( (lôliRliL', r\llinK-, a\fc Milnliilitu ).

'
p P r^ p p i

Même mouv , J=J
— Quiiiidiious \îmcs le M;ir

inr^im!
(se (loDii.'int l;i léiilujuc luiiiiiio deux fuijiiins (|iii s'i'iiteiulfiil ).

_FIAMINA. ((lûtiiclic, nlliiiio, :i\ic soliibililiO.
( lll0lllr»ilt le DlAl.l.l ).

L" iTlarquis, If Marquis.. De ses t'vm . mes à

')V P 7 -, ^ ^m^^ 7=^
. (|UIS,

Et

Mile HKir - (luis. le Mar. quis.

^^^
«fa

H. .1 (;i.'-RH4



ii2

(-!• (lé-iyiiaiil, .nci |M (-li-iiliiiiij.

ij'' > i' Ji J< J" ^ n p

,l)dJv, laplusbt'IJe.

b.l.lr, l;i lilu> Di la |»l^l^ bri

C(ii)i-uir ji' ii'a.vaispas lo droit,

(;iri'n"riianl).

pas le droit, pas k'

""^nr^^V- h "p
p î^ >? h gp p

^ pas le droit. pas le droit.

m1 s 7 S

.

^^—

^

^7 X

SËÉÉ^ 7 7 7 7

=Sj^

bel. le. bel. le,

7
pH^ gS
.bel. le,

^^
.beLle



1-23

bien. huma' -tfiui'iil ac . quis, honnù.temenl ac .

•>«,' i^'^i U Q \

f>
1 ,- P P

T'
I P p P P F P

hon.uê.tc .meut ac . quis,lioi)iiL'.ti'hllU.Iir'.tt'UR'Ut ilC (JUI

.iiiciil af . finis. son bion honnê.teuiL'iit ac .(j4Jis, Elle est son bien.

tr

H.,i r" n,



124

bien, Son Lk'U Lmi . uù . te.uii-iit ne - (|uiï>. C'est par. t'ait! c'est pur

Son bien bon . ne . te. meut ac . quis. C'est par. fait!

tr

c'est par

.fait! c'est par.fait! c 'est par . fait!

(voiil.int rcncliL'iir fruoif).

fait! c'est par.fait! c 'est pur - fait! C'est parfait!

_GRISÉLIOIS. (hvoc un douloiirecix t'ffoi't).

(,iii L)i,m;i.i:, |)uiir lin cou|)u

l:i it.irolc bi'ii-(|iii'iiK'nt)

_ Est - ce tout?

H..1 Cl' 81U



las

.FIAMINA. (reprenant avec vivacité)

11 or.douueque sur i'in'ure,

_ LE DIABLE, (avec autorité)

(avec aiituiité).

sur l'heure.

^''
p P F P

'^' T' fi'f. I p F
''

'' J'.J' I .J' Ji^^
rheure,Tout lemondeenla de . meure, iMo.be _ isse et me soit

Sfc
j.^ ^ .

^ J^' p ^

.mis. soumis. Que l'an - ncau nup.ti . al, par vous,me suit re.



lit;

(viviiiu'iil il ..Ml iiii iiioiiscnn'nt <lc pudeur offViiM'i')

_ Muis il lepou-be . ra, dès son le . tour, Ma . da.

fcfc

5ïl^

mÔ:
_GRISELIDIS

(à flIi'-inÎMiif ,
;i\uc un M-iidiucnt de juvle ivnoIIi).

H \

t ^i)>Jn^^
_ Cebt iuipob - bi-bli'!

P
p r.Tproiiif

t=^
f ^

« tn :<ri

un peu moius

(m' souvcnani pi'ii à |»fu du passi').

Cl' .peu . dant, quand k' Mar . cprs me prit pour l'eui . iih\



127

^ , H'"f rjr^j.css,!

=F
J'ai re.poii . du: Sei . gueur ac. cep . ti'Z uioii bci-

^ -rc'

«HElf= M
? f

. UlL'Ut:

I ^^ ^^
r

M-sJ J^ -

"/

^^:Sg=^:
t=

rail

(Le mouvl du Prologue).

(comme à t'Ile-mèiiie, m' sotiveiiiiiil).

rail. La vu.luii _ té du ciel é.tanl la vu _ tre,

Uu peu plus leut é —

rail.

De.sor. mais je n'eu au .rai d'au.tre tjuevouso.bé . ir sans mer- ci



IIB

Presque leut
( ;'i hlAMINv).

.̂noau.

_FIAMINA. (;iM'f joie, ['lenaiit l'anneau).

> rpP P - ^ > il l| J-'

->

_ Lu saphir! qu'il est beau!
(le lui rciiifnan! raiiulfinent ).

_ LE DIABLE. f -^ ^

_ Ah! qu'il est beau! Ah! qu'il est

""'

F; P P [ P F. F F

fais mou pe.tit bé -ue.ii - ce.

H. ïl C".'* 8114
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-GRISELIDIS (':\ part, tiè^ timii).

bien i/itiiiti', miiilciiii.

".If-

bcau... _l*uis- .qu'a son . ni', pour moi,

/"''^-

U .t r.'.'' 8H4.



tr^o

-se!

^^^,;_FIAMINA. P

(i'\!'vii'\)
-^'' I"'"'" '' <lt''<'ll'' accepte un pa. reil sa . cri . t'i - - .ce''.

.Se pt'ut - il (|u'elle ac . cepte un pa . reil sa . cri . t'I - _ .ce';'

^
A Uds pnipies f'iJets.vraunent.iKius sommes pris...

I {pjjj ''P P1 P P P t> ^
\ nos propres fiJets,vraiment,nous sommes pris..

H .1 (y nn4
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Seul, cet aii-iR-au nous est un pi', tit ht* . m'' - t I - . - ce



t32

rail.

Seul,ci't anneau du» tint ^raiid prix nousi'st un petit bilue . t"i.ce.

. pris!S('ul,LTt anneau d'un fort fi;raiid prix nous est un pe.tit hé.nt' . fixe.

C.vi an . neau d'uu tort grand prix nous est un pe . tit bé . n(

a Tempo
Cet an. neau d'un fort grand prix nous e».t un pe . tit he . né .

Telle est ta vo - Ion . té, Sei _ giiPur! Sei



133

a Tempo. (,.„ .\:|o1-,km.i).

8^" bi.s>a

"? '

m
(toujoiir> en s'i'IoigiKint et

,.i'ii di>|>.iiMiss;int peu \\ iilii).

F F y, iV "'i ^^fe
J o.bé. 1 - rai.

SCENE V.

8r»bass.-. J

_FIAM1NA. (en ri:ml ).
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Un peu plus auioié.

">
f^

P P p P
J^ JM

âme à pur. dre me teii .ta.

Uu peu plus auiuié.

i >'X r r r ^

'>- T^F f"'p r pp'r pFir
^

n ^' J '

^'f, r p f
n'est peut-être en tout qu'une fem . me fi . de . le, Et je tiim.be sur cel.le

((han^'i'Hiit (\i- Ion

P"' f

Mais pa.ti.en . cel L . sant d'u.ne ru .senouvel . le,

f
/

^^

p. -1 C'.'BIU
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_ FIAMINA.



I3B

_LE DIABLE. (;imi- iiiU' s\n)p;itliii' piéttntii'tibf)-

.l'ai pour ces gens de rien une a.mi.tié proie

_FIA¥INA. _LE DIABLE.

_ Et celui-là hf nom . nie? _ A.hiiii. Dy;iiis un nio

.

. aient il se.ra là Vraiment! a Votre idée est ex .qui . se!.. _Toi, va

prendre au château ta pla. ce de Mar . qui. . se

A

la! la!

H.w C" «114



«37

(Ll. DlAUi.!' l't FlAMlNA éfliiinfïent en (hinsHiit lie |>ri'tciilifii>(> i-ùmmvihc» |

.

_FUMINA. — _LE_ DIABLE.

(l'IAMlNA •suit fil ll.int illlX ôll;i(-s). rail.

;l nuit t's* tout ;i t'iiil Neiiiie)

eut. 58= J •

.

I

c;ibiilistit|iifs dans l'espace).
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. eurs

Sop
(li'.-.viji\ (If Im mut lui i-i'i)undent )

PP

des blanches grè . ves.

_VOIX DE LA NUIT.

Ténor-..

B,-

Des buis obs . ours

Des bois obs - curs.

PP

Des bois obs - curs

Très lent. a Tempo.

des blanches

PP^

des blanches

PP

des blanches

Très lent.

Très lent. ^ a Tempo.

Des monts ai . gus,

PP

rre . ves.

a Tempo.

Des monts ai . j^us,

Très lent. a Tempo.



dos lar.jj;es prés^

PP

des lar.ges prés,

des lar.ges près,.

PP
. . . _

des lar.ges près.

Très lent.

^'i^



Sont' . t'Ies iK's bal -sers!,

PP

Lent.

Sout' . fli's (les bai. sers

PP

Sont' . t'Ies des bai. sers

PP

Souf . fies des bai - sers

Très lent

et des rê . ves!

rail.



1^4

(Les Kspkits apparaisseiitet dansent •MliiKien^eiiiLtil aulciiir (k- In

Llode'ré calme

rail. aTfuipo.

2 Ped.

rail.

^^
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a Tempo.



Et, mon _ tant, sous I

a Tempo.

Ha. .Ii'i.nes trou . blan.tes des cho

rail. a Tempo.

Ver. .se/ vos poi . sons dans les airs!.

A""y pp en céddut.
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(Sous II' soiifric des <'s|)i-ils, cl;ins tout lo jardin IfS !%:> siibilemenl se meiiroiit

el les parterres se fleiivisseiil d'une immense l'Ioraistm de roses).

a Teiiipo.

I 2

\
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|Lks EsPKiTs semblent,

Miiterroger le Diable./

_LE DIABLE,

—Vous qui por . tez en vous rùnu' au.



146

_-/

a Tempo bien chaule.

rê - ves! Mot

a Tempo.

. (ez votre ar. . dcii . te brîi . .lu . re



147

r-all.
^ Tempo.



148

r gs

lez!.

PPP_
—Çà—-

lu/.!.

rail. Lent.

Les E>|)iits ont appelé Alain, qui vient comme attire par une force inconnue.

Les Esprits s'évanouissent. _ Le Diable di>p;iraît. _ La lune lentement se lève.

F^



_ • _._ 'WTTv (Pi'ml.iiit ce t|ui soit, le jjirdiii, sous la treinbliintu liiinièi-t

de l;i luiH',|)ri,'ii(l l'aspect fantastique d'un |)ajsa^f de rêve)

Assez leut.

149

"^.le suis loi . Mt'uu (|iie le fris . son D'Ih\ or chasse de la ra.nn

Assez, lent. 120 = J*

. e. A.dicu, a . dieu. la caresse em. Lan . uie.e Du nid caché dans Je buis.

1
Î?^=<=5S=^^ Tm^

f
y»

^\.\,w \\V.^^
\P

En cédant.

Mais que la derniè.re chanson Vole aux pieds de la bien-ai . nié .

, . En cédant. . _ _ _ rail.

a Tempo. _(avec àiiie)

a Tcmp<)

As - très,

en dfliora, le chant.

très, ca

.
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fiuf-



a Tempo.
Je suis loi - seau que le fris . son I) hiver chasse de la ra.iué

^Si

I

\p Hai'iio invisible.

^^ 53

en cédant. rail.

a Tempo

Ped.
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(Gkise'lidis vient pin- le» iiiiiiL-bes de l.i gnlerie, |)re»(|iie incmiscrpiite,

aiiiene'e, comme Alain, |>ar une puissance infoiiniie.)

Alème niouv! _GRISÉLIDIS.(v,ii,'ueMient)

1. ,

'—p-

2 Pfed

a fui miiii front, le som-meil fuit mes yeux Un

rali.

m \pocO. diui.
a Tempo.

f; F g g F p t' p P P ^^ 'F r ^
tniuhlf me remplit que je ne saurais di

rail. a Tempo.

I
'iE^

^,H /"(plii^ aecen(iie)
,
/ipiii^ aeceniiie; —=^ -^ ^-

—

pp

M'iii . ble qu'un pouvoir

P'<'f
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rail.

—Plus u.iiu vol

a Teuipo.

le sur la urt. Au oiel pas eiicoi'e uiif e'.toi

k>! Kt plus triste est mon cœur a.mer Que lu ciol sans lujnièrf d que la mur sans



154

.GRISELIDIS (>'.i|i|Mo(;liiiiit)

%ni. .le! -Oirilssont tris.tes lesmolsquewusdi.fes, a . .mi!

Ti'ès auiuié- fébrile.

— ALAIN (rt.'coiinai-,5iiiit (jkise'lidis)

)^</'t—r—'

—

'—'—
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i ï p^¥
f

. giKin des hi'Hux jours tl'aii . .tre.fois!

_GRISÉLIOIS (siiiiple et tendre)

#
!/_

„J J J
I ^ ^

_A. _\i'C bon. - .hum j.. t..

Et no fa . vais ja . mal;- ou . bli

,



156

en cédant

a Tempo.
ALAIN. (.i\f .iriiertuiiie)
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i¥

Le double plus lent.

-GRISÉLIDIS.dniiiUM-it'nle

P

a
—Tu nie f'uv.

Le douhle plus lent.

(1,1 ci'iiclu' V.llll l.'l IKJilV (le l.l lIlt'Mlll' |iircc(lL'illr.J

few=^

¥^
€

— ALAIN. (il va parler- mais, devant le ehasic

i-ei,'ar<l de (îi;i,SKLIDls, il s'ai'rèle)
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Al*in pit'in! la main cli' (ÎRlstLinis ft l.i tient il.ins k'> siennes, la tète sur le liane ile\aiit lei|ie'l

il s'e>t agenouillé: GrisKLIDIS liri |-elè\e doneeinent le\ivaj;e et pressent à ses larmes l'aven (|'ril \:i lui taire.

Très Lent, tn-s ,:vfjrc!<>.if, tcnilir ,/ huii clwiitr.

.GRISÉL(OIS.(frès bas.lrès émue, très chastement)

_e_ pp
_ALAIN.(avec émotion)

Leilt. jijf

(iri's eu misiire)
Ail!... je compreads...tais-t()i.... — Gri.se.li.clis..

Leut. 48 = J

/'"'/' t^X

et riieun-i'st bi-

en cédaut.

Rap-pel . le - toi les jours.

a Tempo Lent. 48 = #

w
T.;

**

LS lLIUnju^^^^-^j^rrr^

T. y ; , ^tr

l'ipr,- pp

liifii c/i/iiiIl'.

ppixy

H.rt iji.' 8114.
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^^'^' F f;i p P ^ P ^ I

P P r P p p P

où, ta main dans ma main l'i- - car _ tais dv trs pas 1(

Et dans ton clair sou _ rire une im.mor-tel

H.ft C' 8114.
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D'un pas . se qui m'est tout et

8V bassa



a T'.'_plus aiiinié et plus chaleureux

161

_GRISELIDIS.

ftoii|()iiis simple et (endre)

T" _pius animé et plus chaleureux
7/ï's e.r/yress//;



id'i

.ALAIN (epei-du).

_GRISELIDIS (liv> ,:„ I ;i\ec chiilcur).

Pli lin! _niiii(im(lemont'pini\

Plus chaleureux encore.

tout I hiiii.iii'ui' mr cl(Mntni

H ft a.' 8114.



_ ALAIN (1,1 |)i-essant dniis m-s hi-ns).
163

poco rail.

a Tempo -GRISELIOIS (>e (lef<it^'eant

vX s't'cai-lnnt bi'us(|ii(_'nien(). —ALAIN (se rcçiihinl).

oiir!_l.aisse-nioi!

a Tempo.
_S(ilt!. |)iU'-(lon!.

% ^M trrJLrrTh tMËrf C

^^

fff- .fi^s
55p=tïP

j £
r--i J g



\H'é

Lent.

m

(a luuiveaii dans le ciel, I ombre s'est faite —les rosiei-s

rapprochent leurs i-anieaiix [)oin' enlacer les amants, el

le cœur des roses et les bi'anches des oranj;ers s'é-

eiairenl au vol ardent des Incioles).

_GRISEL10IS (à part: très trmihle'e).

, VU ,

*f^^
Alain tieni (imsKLlDls embrassée, détaillante et sans l'or

_l);illstoilt 1)1(111

r, L ^^

-̂ me - . . me!

Lent. 60 = J

ê . Ire... quelenioi Il semblequenKiiutiHif, décliiraiit leiiivs.

^mmmm ^^^Mmm
^^^^^^^

^=4=
PPIts
SVbassa.

^i ^ J^



i J J Pa-

be... Mais unu au . be se le -

vc (Ml nosca'urs pleins de foi! Tout répè . te: la



I6t>

rail. , a Tempo.
.ff-. r.

- - - - ''""

av - t'z pi . tu- de moi!

ilim. ^p,

su . prê . nu" loi! Fiiy.ons, ô ma co - loin

-THll. a Tempo.

^Al r i-ffr i-fFr i ffri: f
|

[Lj[M[U[rii
.|.;,rf f ^P f^ ^^

i^o

Plus chaleureux peu à peu.



1«7

Est-ce l'aiiiour? pitié.. Seigneur!..

en anuiiaiit peu a peu.

Dans tout mon è . _ tre quel e - moi! "^ ah!.. Dieu!..

tombe où dorment les e . lus d'un a-nioui e. ter. nel...

en aiiimaut peu à peu.



1(58

eu reteuaiit uu peu. ,

a Tempo.— En auiiiiaut.

me dé. fend! Pi . lié! Sei . .^Micur! ah!

— ' _ «'""• p -~^ nif_

- be! Viens!

aTenipo._Eu cuimaiit.

pi-tii'..
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Plus agité

(ElU' :i|)ci<;oit L(tV> Miilanl du

uhàiL'iiii et uui accoiii'l vers elle).M
plus lÙ'Il

Vie

(Elle serre contre elle 1 entiint

pour lui cacher Alain).

Si! mon enfant !

(avec un cri de désespoir), jy^

_LE DIABLE,

(apparaissant soudain ^

entre les arbres du tund). •/•/ jt

f *

Anime, (avec agitation). _LE DIABLE, (à part, avec trioniplie).

Animé, (avec agitation). l'28z:#
_Son en.fant! Je la

_ ALAIN, (de'sespe'ré)

f

H. el CH- 811'.
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Toujours auinié _ Chaleureux

ne _ . _ 0, Celle à qui pour ja.iiiais ma foi s'é



o / .^ C._J w 171

^—
=



t7-2

_GRISÉLI01S. (;i la soix t(f L(iYi

avec v|)cm\aiiti').

,()yuAlrVil<y^
J^^X^K^tétf, appelant son t'iU aitc

des cri> pleins <le larmes).

J

(avec désesptnr).

Où donc l's-tu? 1,0. \s! Lo.ys! m fils.

.
,
rp J-j:: J-T '^'J-g^

I P ^^^ ^^^ ¥_I' 'P

_BERTRADE (accourant)

.
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_GR1SELIDIS.

(épjorée).

Lù-bas, cet homme som. . bro qui pas.se sous le ciel! _11

(aux gens du château, qui

accourent avec des torches).

(montriint la mer).



174

Large
(tombant ;"i genoux).

^Cg8 g-

i^ijX SL



'%
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(Diis serviteurs traversent la terrasse

en courant, torches Hlliiiiiées).

Moins large.

P ^ p E ù—^̂ ^^=^=

fils! moiiLoj's! ah! (Ci'is au loin:) "Loys! Loys!.!'

Moius large. ~6=0

œ
_LA VOIX DU DIABLE. (ad loin, dans la nuit).

P ti t rr^F f^fl^ g ^ fe
r'

F
I-' ^^ p

' ^y b' k^

_ Massez-vous donc du dia. bk'ldudia . I)lc! (|ul' di;i . ble!.

SMrr-h-
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PIASO.

:-. f^

ACTE ni.

I.
-^SCENE

Très large. 52 :J

Pted.

Moins lent. (,i\et im siMitiment daf(iUtion)

=—^ y-m—1 r ^ "M s #a J ji'—si—f—4^

L'or.itolre du (Îki^klidis —
l>es Milcts (Kl ti'i(il\(|iie MMit du:

ly.i crui\ bnI ti)ii|iiui-> MM' l.iulcl.

(TUIsl'l.lIll^ ,ii;c<ni(tJi' j'i l.i fi'iu'lr

et r.Hiillaiit dt'> vi'ii\ fli.iii/i.ii.
rail.



Lent.
— (Voix de? Serviteurs

(lii thriteauiduns le lointain)

.GRISELIDIS.

(pk-iiraiil)

177

hirii c/iaiite et tifn e.rpffssif.

>'jf

Des larmes brûlent ma paupiè. . . re; J'ai pii.é la nuit lout en

r j> X ^ ^ ^^ i i i i

Klle se dii'ige vei-s le ln|itvmie et toiiihe à genoux,

la tète dans ses mains, toute si'uouee de sanj(lots.

H. .! ('" li 11 (
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. . (siippIlMnlf)
un peu anime. ^ '

'

in . te p;i.tronne De ces lifux, j(> te wux iin.pli) . rcr à genoux,



179

(avec tei'VfUi')

Et niL'ttraijSi mon fils revu-nt auprès de nous, Di' mes eheveux coupés.

Kllc oii\n' le tii|it \(jcir.

La statue de la Sajiile a disparu.

Plus animé. (,,\,.,. eClVui) a Tempo 1'.' Lent.

Plus^ animé.
L.i S;iin . te n'est plus là!

a Tempo T.' Lent. 58= J

Plus agité.

P

nf hifii c/uiiitr vt f.rprmsif. v

.^a Tempo I" Lent.

De quels nouveaux mal. heurs Est-ce encoi'e uupn'sa. ge?

Plus aj^ité. a Tempo l'.\ Lent.



180

/lès crfiiessif il doiiluiiiitii.r.

A . VfC Dieu, |)i)ur(]ii(ii (II' mes pleins (k'toui'iuT (un i

(.JiVL'c iirdeiir). ' '



luU un homme est lA, Qui dii en savoir lonj;. _(À'f homme?

Plus anîiiië.
\

_L.

là! .LE DIABLE (dc^'iilsL' en vieill.ird, ;i pHit)

-Cet homme, c'est h- Diable!
-Ma

Assez modéré.

(d'un ton obsé(|iiit'iix et traînard).

'y
\ '~T ^ _GRISÉLIDlS.^%7r"''

„ _ atfDleeJ.

P ^^ PE^P ^
me. à vos or . . (1res. _.Mon enfant!... Tu

_LE DIABLE _GRISELIOIS.

(d'un air innocent). f

sais qui le \o_la?. Tu lésais... Ouel nions . . tre?_Lii a-inoiireux! jTIiel!

H.-t C' 8114
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_LE DIABLE (<l.- iiumik-)

V

f"'f

^
P l; t F ^^
His le plus s;iu.\a . f^ejS'est i- .

_GRISÉLtOIS (.iveu douleur).

_LE DIABLE ( piessiiiit).

h- r'.ri'- 8MJ
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_GRISELIDIS.

^ t_J^r ^

_LE DIABLE (;i p.ii'f, en ^e rrnlt.iiil les ninins).

-FQ?
^'B pf'p É^M p''^'^ PI ""c É rr rr g

^"^^
(] est k' cas d'avoir un fspnl du dia.blc! Souvenons-nous du jour où je ten.dis l;i

i,>u.^r^fW^
(hniit A GhlsKLlnrs).

<.V 17

pomme A .Ma .dame È - veau Pa.ra . dis. F.e cor. sa ire est ga

H. et (•.'• 8 H 4.



lant, iMa.da . iiu% et fort bel lioin . . m»'; d.' .

^^^n .^n

iiande... un bai.ser, pour ren . _ dicvo . tref'iis.un bai.ser, pour ren . _ drcvo .

# ± a
tief'iis

"• ^JU: Mmrt '

l

'•if--

É m^^ W [JJ P

GRISELIOIS (l'iiloive).

r 'FPFpT I p^pTtt- ^it r
* "

_Est - ce de mon lu

^ 'i-^ g jr

qu'd faut pav.er sa vi . e?...

e.rprensif.

^^ H_ '! .a^ s«

'"/

^ ^
ml m^P 1 r;u ^rP

_LE DIABLE (légèi-eiiient)

P

H.rt nV 8114
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P>"f _ (liant, à Grisi;lidis).

ïnQ p F ;^ i^ I 1 f' P P '' P P P M P F

honi . . me, 11 est très bien. Et ne de. nian.de rienqu'un tout pp.tif bai.

GRISELIDIS.

f

ser, untout pe.tit, pe.tit bai.ser de rien du tout.
A

_ Jamais ! .la .



186

Un peu plu» aniaié. ( à ji.u't , anxu'iiseiiR'iit ).

P>>'f

votre époux a.chètoà dt'sinar. ihanils

1 3=

Il . ne pt'_c(irt' a



187

pus é.chappei-, votis, L'uc.ca.si - on de la lin reii . dri". Ac.ct'p.tez

\>
—>. ^

lo mar-ché: Fô. clié ca.tlu' se par. don. IVr.son.ne

it^ , ti'^^ùi 1 t^^=^=l~^=^=^i
J^fl'^^J

y
I r^ lJ s

lI£T^i^
^^^^ V-^ ? ' - ^;.T ^ -HT ^ ;^^^^

_GR1SEL1DIS.

^ïi=

ne pourra VOUS voir... al. lez donc! al.loz dont! _Dieii

sans retenir. ,

U.ft C' 81U.
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_LE DIABLE,

(à |i;irt, .iMT une i;i-iiiiii(.-t').

/ ^ P.

.ne. _ALI()iis,bon! Toujoiirscet em.pêcheuiHk'sombrassereii rond

,

(sùclioiiii;!)! ).

U t-J^

(hiiut, à GlUbliLIDls).

(.tM'c intt'iilion).

V

(à voix basse d'abord, puis,

"^ r , u, > i j j jj^. ji>j' ,J'J'Ji

ger ... L' heu re est gra . ve: llpeutbien I emmener

|ilii- h.iiitoiiu'nt ).

es. cla.ve Eu ALger le pendre à la grande hu _ ne^

en aiiiiiiaiit peu à peu.



Pourvoir l'ef. t'et que ce. la fait au clair de lu .

En pressaut. r . „ , ,\r (rire s;it.ini<iiio).

a Tempo.
GRISÉLIDIS. (ii'solue).

X^
LE DIABLE, (à |iart, a\ec joie).

i' 1'
I r

9- F 1^ F r
_Soit! j'I.rai donc! _Jai re'.us.si!

a Tempo.

m

(à Gkisi'dis).

AL lez vi - te.vi . te, vi . te^vi . te, \i -te.

H el fi'RIlV
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-GRISELIDIS-

(prenant un des poignards de la panoplie)

_ En emportant coci

Même oiuuv! 0=0 (sans lenteur).

(Elle \:i an bénitier

(lu triptyque ).p

que poiirnie garder mieux
J^-'

trempe eu 1 eau bé. ni - _te. A.vec moi Dieu

(à paît, comme se débattant au milieu de gouttes de t'Iamuies).

_ LE DIABLE. / .i. ^ ^ A

^ ^ ^ ppfM Mpi-*'^'*a
— Aïe! aïe! aïel aïe!Ellcma?perge!Ellem'as-perge!

J J'Ji ^i^r r r r I B 1 if^

soit et l;i Ni ,ge!

(toujours à part et de même).
Ra . me

.

le nez! le nez! le dos! Je suis brillé jusques aux

H.el Cl' 8M4.
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lions mou fils en ce lieu ou mourons tous les deux. A.vec moi Dieu

ô 11' nez! lenezet le dosl.lesuisbrùlis je suis brûlé jusques aux

:-; '^Tl2
diiH.

<,V f'
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(continiiiinf son invocation au dehors)

f-- _ - (jiliis loin).

Plus animé.

Toutvabii-a. Myi&.sacrcbli'u! je vousIl' dis,

Plus animé.

Non! di'puis qu'entre époux je sè.me le de . sor . dre, iNul . . le ne m'a don

H.,l C" 8114
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SCENE III.

Lt'lll . Li Makviis p:iiint_ll est ^:ln^ Iicmiiiiu' vi ^•;m^ ;iiiiit>. le liaiibod cnl:iil!i- de co(H)> (IVpi'c.

(:H)i'iTi.\:in( le Mak<ji'I>). „^^'

(a|);ii-t).
LcMarquis, àpivseiit! laviiiture se cor. se.

Leiif. «0=J

_LE MARQUIS (^.Ml- \(iir le Diai'.i.i;^,

P -'-:^ PP ^ ~ >'if- ''""•

M(•lll)(Hl^l(lTllHle... ;inoiis(li'ii\! .Quel si.lence en ces lieux!.

:'~.l. J *•• tl *•• ^
^^
.LE DIABLE (loiijoiii> i"i |(iiit)

»'f^ - f

_ Reprenons notre jeu: dos cour_be. jambe tor . se. Ouf! j'en ai cliaud !

PP



194

_ LE MARQUIS

£11 animant
(avec aiif^oihs

p'''.f

'^•f^î't'tYf
i

't<t> ffifY^^ ^!;t;t^
:^ï

Mat'ein - meînioneiit'unt

En animant .

Seigneur! ô.tc-inoi vi . te du trouble é|jt)u\ au

.

.table où se perd ma rai-Son!.. Holà! personne i .ci?..

En pressant

.

j. ei r.:' eiu
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Tempo 1?
(d'un ton sévère).

f : -.

_LE DIABLE.

([litciiM'inciil icspi'ctiii'iix). ''/"_

Qui, toi?

( liiiniblciiRMil).

V

Moi, Monseigneur et innî

Tempo iV 72 = J

^

(tuujuiM's :ivtH- l'iilluie A\\ Mcilhini).

f 'T- -^

V p p i? p I p r^ p T" ^^ r^ p r^ P' p

C'est vrni, nous ii'a-voiis [);is l'honneur de nous conii;iî _ tre

_LE MARQUIS (iuixiciix).

_ LiM:i

Qui cherchez - vous, Seigneur.ence lo.gis?



196

.(].
(tViijii.inl l;i >iiipnM' it hi douleur).

^ r tif p
'

(ini\);itient).

W^ #^^
Peut-.' - trc!

k' (li"iir hiiiri- nif !

<§i^n^in^]fln.|j:ini^ 1 ^4.^-;*7~ QT

H. Kl r'.» ntii
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_LE MARQUIS (violenl).
Eli aiiiniaiil.

—Tu mens !

droit (II' le tromper! Sur monhoii_neur! je ne meus

En aiiiniaiit

.

/^^^ Iiif

Tu mens !

pas,mon bonSeij^neur! .le ne mens pas.monbonSeij^iieur! jenemeus pns, je ne mens

(raltliaiit ;i la IV'iiOtii).
Mèaie mouvement.

pas Re.gar . dez, re.gardez vous-

]II«''me mouvement. J=J

"' ^^G^vPQ ^ f'-CjTw .̂

H .1 r"' H1I',
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mè.nio. Nerstiii jeu.neSei.gni'iirqui l'a.dore of quelle ai . iir' Et

Eu animant.
-LE MARQUIS. f

(poiiss.inl un en de doiili'iii).
'

qui, sur son vaisseau l'attend. Regardez-la vo.ler!

Eu auiuiant.

Eu auiniaiit encore.

f f

c'est vrai.

En animant encore.
pour. tant !

.LE DIABLE (lui tendaiil un |i(iigniiid (|iiM puilc encore à sa ceiiiltire).



19i)

1'.' Tempo subito.

_ LE IV.ARO"IS (en saisissant k- poignard, il aliei'çoil son annuaii

à la main du Diable _ à part, asec sinpenr).

JL

_ A son {\()\iit

(décisif).

^1 "P P P P̂ EEEE^

. chez ! al . lez donc !

\>itm 1'.' Tempo subito.

H.el CV 8114.
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Eu retenant peu à peu.

Cot lioin.nit', c'est li'Dia.ble!
((l'(in (on iiateliii).

Bon coura . ge

!

lu.e/. la tomiiH' a

Eu retenant peu à peu.

a Tempo.
(chiingeant de ton; ;i [lail, léj^Orfiiieiil

P

0,^^ Lcy ^^Xl

ble, Enliv l'arbre et l'écorce on doit é . vi _ ter de met . tie

rail.

H ,-1 r" 811',



(iMi s'éloignant)

_LE MARQUIS

(v|li\.Hll 11- HlARI-K (lu IV},':il'(l).

Même niouv'.

S'il n'avait pas nu'iiti, lui.

Même mouvl



iOi

rail.
ftfrribli' siihJtfiiiiMil, iiu-c force).

Esprit de mciison . ge

rail.

Si je devais veiigei' mon
Plus vite.
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.ca . ble quand tu bravas l'EnJor tu fus le seul cou - pa . bli

à pre. sent... cœur a.go - nlsant, soufi'reet pieu

I n ^^sa
i

*p 1
I

s p •; ^ »jg £«^ •*"

'
"7 S X"

mÊ m U [' j'
_< a_ ^^ -'H-S-#,,^4-

PP

s.pw7 * ;i /f' iF ppiip r-pfnr
Sous Icsscpt glaives des douleurs, Toi qui fis souffrir.

H. et C.'f B114.
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souffre t't iiifiii^!

,, a Tempo
rail. _^ 1—

i-all.

,„ , . . , ,
(:i\L'c une .inginsvc Mihik', :iiii'rifv,int, p.if 1.1 fciu'Ii'c, (iuisi'l.lDls).

Très aiiiiue_chaleureiix. „y t-y
'

wwwv



ti'om . - bk' njinnic il trern . blnit jatlisî C'est

n r- f r' r Pif r
^-^^f

M^ -tV -^

mon cd'iir est sans nf . mes. Ccl

(

Ai fy-- f- ftjTf f- '^^tl f- f- f.-
f ^;

^^^ ^^j=^ é^^^r- j: r:~' » '£:• r=
r f

(iiVL'c ;ltll'lKln^'l'lll('n^)

if?.

H .1 r '.' B M 4
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en aiiiniaiit encore.

(;ivef c.XiiIlHtidil).

É m=^ =^

H -t C' «114
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SCENE V. (JiilsEUl.ls |,;irafl_olloi. UM -este dos„r|„;M. - LE MARQUIS.

, . ' àl.i vue (lu Maholis et <l.meure >,ur le ^elul. («^'-''' "'"-' '"'''-' e'.notiuul

Assez anime. ^
r 7 w ^sç ^^ï

Assez animé, (sans presseï' ee|ien(hinl)

lOSzJ

_GRISELIOIS.(:ivec e tioii) p

.vaut di' vous par.ler suis-jt- en . cor votre e' . pou . . se

_LE MARQUIS, (avec effort) expressif.

_ A. vaut de vouspar.li'r puisje en . cor croire en vous?
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_GRISELIDIS. (li.ilcl.into)

P

GRISELIDIS. »</'

ù. - . ti'c, a pris ma pla . cr. _ Luc nu . trc? (jiii l'y mit? _ IJUMivové du
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_ LE MARCUIS.

li-ilî'.lc Resta (il - f,'ii(' (le vous, l'ii.rt's . tant digne ilVl . _ .

en cédant.



_LE MARQUIS
(vi\cini'iit).

"iW

_GRISELIDIS (t-lcnd^ml l« main vois la croix).

CKJIX. (tombant aux genoux de (ilUsKl.llils).

_LE MAROUIS.^V --• :^ . ^ ifA

^)M,frT 1^ 1?' i^i._j =,!^
|

T' t'

^'

¥̂^
_I)u'ii soit be.ni!

Hlènie iiiouv! —0
AwcniTn a nie, ji' te crois!

<>if

H^l C' RI14



i\-2

a Tempo.

-^ ^
Celui qui nous menjit àlousdcux.. c'est le Dia.ble!

H ..I r'.' nit4.
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_GRISËLIDIS. -LE MARQUIS

_Ali! _LeDia.ble(|ui>javais dé.fi . «j, comprencls4u,- De lut.

-^ItJj" ^

±fr^
108 = J (,'iHi'iix teiiip>).^—

^
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dim

.

(teiidieiiient (.'iiiiit').

a Tn^-fTH f r
J- J'^^

Lilir' dl^ i Lill^
^

. ti'in[)s, long . temps sur ton é . paul

4-''^P^ gi-r r— py- J^

B -1 Cr 8114.
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très retenu.

laisse auprès de ton cœur mon cha-grin s'a.pai

très retenu.

a Tempo _LE MARQUIS (tendrement ;i(TectLieu x).



rail.
a Tempo —chaleureux.
-GRISÉLIDIS. ./• — ^

H ,1 c.i.' 8 114
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Ly /< -S y

H.el C'."' 8H4.
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très rail.

Plus lent encore

pr-.'s

^^ -r i f-
—.

I r
, r 1

^
. «loii! Gri - se

IMus lent encore.

il'l - SI.'

$ Si=ï= fKs:

^•-—^-^ ? :

^
"TT"

Plus lent encore.

-dis! par

Plus lent encore.

{ ^

(lU ri"-li'iil un

iiKiinenl (•iMbi:isM's).
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SCENE TI.

_LE OIABLE (il jipparait)

_Eh bien! c'est ilu joli!

-_,., -GRISELIOlS.d'an.'iccvi.nt)
Vile. '

'^ _Visioa effroyable!

_LE MARQUIS.

_0 ma (irisélulis. rej^arde, c'est le diabb'! Mais de lesprit malin, mon amour est vainqueur,
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SCENE VII.
-GRISELIDIS

. Cheure cru .elle, hélas !_

_ LE MARQUIS. J

_ Les oi- seaux e'.taient rp'-U . nis.

J' dim.

a.prèsdes dangers in-fi .nis Les oi . seaux e'.taieiit ré. u . nis.

dim.

H .1 r"- 8iii.
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r

m
vp

m
, oisi'

Mais liél;is, a.dieu tou_ti'|()i . c! Souslrscuups (l'iin ui . se-iu cic pnn _ < l'o

É ^^^ ^^ v:-- tè-^=m^

f vv

m
3 ^

'>'

r
P P

li't esttdiiibi' du uid.

É l^ \i j-j J'

w^
f

l'au-bf dt's printemps bc . iiis! Ou'iiii . pur. teiit les bm ;i - |i'ii.i;is! Tai

PP
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sons nos VOIX, tiT . nions nos Hi . k'S,(Ju'im. por.trnt les tVinLIcs non

vrcsc. 1 ,f _

.sons nos\(ii\, tVr . nions nos ;n . l<'s,QiMa). por.tt'nt li's t'euiLIcs non

ihII.

Aiiiiné.

LE MARQUIS (Mihitinieiil,:i\cf L-x.ilhition).



ta

_GRISELIDIS.

( imli(iii.'inl l:i iiiiii'.'iillt')

(subitement toutes les p.inoplius

de la muraille disparaissent).
(épouvantée).

Tout, dis, . pa . ni!.

A
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_LE MARQUIS ((licid

.Soit! qiiHiul luè _ me, bii.fnil . le! Faudi-dit-il (• _ touf'_

f'i'i- cL's bandits dans mes bras

A A ^

_ GRISÉLIDIS (éploit'u).

_ Re _ ve . ne/ tous les deux, ou je meurs dans les

L_rL_rL_rc_r l-tlj'lj'lj'
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LE MAROUIS (iniiii-iiicMlO.

/- k<

L_rL_rLj'[_i'

,

-GRISÉLIDIS (teiAonte).

En releiiaiit peu à peu.

pri _ uns d'un cu'ur fervent

En retenant peu à peu.

En v'iiiiin-ochant de l'autel, les mains jointes. _Lk Marquis dans la même pose de prière,

I
. de l'aiilie côté de l'autel; tournés tous deux vers la croix placée sur le friptv(jue.

V . T . . T f

Lent.
Al'heure où le Ma.lin ac.cumu.le ses char, mes, Aucieiscul

H.fl Ci.'«t1^.
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(pieusement).

(Icmandoiis cl l's ar . int" <i(ii\ sain.tL', irtrLIc t'Iani . nie

_ LE MARQUIS (liiciiMiiMiif).

_ croix sain, to, imiiiorteLK' flam . nie

(;ivec oncluiii)

Qui/laiis lis ItliièbicstlL' ràiiiu, Fais passer un silldn de feu,

Ui\ef onction).

PP

Oui, (lu CR'I n\C'. nie

Quijdansleste.nèbres de I anie,l'ais passer un sillon di'feu, (Jui, du ciel niè . me

sans presser.

yp-nr

Fais ruisseler dans I eteiulu.e Les larmes et le saiii;d un Dieu

,

des. ceii . du

Iles. (••'Il . (hi . e, l'ais ruisseler (|jn> IV'leiidu.e Les larmes et le saiigdiinDieu,

sans presser.
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à les pieds pleurema soiinhin.ce, Riilliiine en nuiiK'(eui I i>péi-.mo'.'|(')i M'rsqiiiiiiun brjis senties (.

à les pieds pleure ma suiiUViiii.ee, H;illimieeiHiMtiiaem'lrspri;ince,1( m vers (|ui mon bras s'est levé.

sans presser.

Srclic en. t'in nw> \.iv _ mes a.nii' . res. Lu (jui lends les enfants

H el f'.'HIU.
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— GRISELIOIS (1(11 iiiontiiinl b croix (|i>i >.'t>t (ont àL(iii|) (i;iii>lorim!o

en L'|)L'o i!t sV'IcM- (l;iiis lin imvoii dfj;loire).

(JuLtivIiiifà-mo, Leciel en.lrev ot un ehu-vede

Même iiioiiv!

flam - - nie ! i i

Même mouv! a—

a

"à

-LE MARQUIS. (coiiiiiio illdiiiinc).

(qui ,1 s.iiM rc'pco (lo liiiiiièie). ^'

_ Par CL't- te croix
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5Ï#=

qui n-iiis défend, Far Saint Geor.ges

':' p I it 11 ,1 M m *-m—

•

n\} /r
I

f T' f f i^

-H" r r . r
|
f fr r r |

f r> f I
ar . niL'S Dont le Seigneur ar. ma lan . ge vain.queur de

!'\JJiJ^JJ
|

[

^^
i^ ^^SH|1^^

^

a.-i (:'.' 8114.
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rail.

|ii - re de re. prendre. au vo _ leur mon en

rail.

a Tempo.
_GR1SELIDIS

(sejutiint devjint le triptyqiii' f'i'i'i

Eclairs et violent coup de tonnerre. Tous les cierges de loiMtoire deux-mêmes s'.illnineni à hi fois.

Au dehors, dans le clocher de la chapelle, les cloches sonnent d'allégresse. —Tout lorMlone étrncelle de

lumière et, d'un coup.le triptyque s'ouvre avec fracas _|a Sainte est de iiniueau siu' s<jn piédestal tenant

l'enfant endormi devant elle. Les gens du chAteau, les homun'> d'armes, accuuius, demeurent sm- le

K\" bassa j
T 8^:'hassa

H.tl C' 8114.
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•etiil iii]iii(iliili'>, bi:ii l^'^e^ et riiHins i(linl(^, en ext;i>e.

8\" b.i^sa.

Contr.

B,.ss,.s.

.Magni . fi.cat a . iiima me .a,

Z_ ' ^

Ma^ni . fi.cat a . nima me. a,

VOIX DANS LES CIEUX

Sii|

M;mni - fi.cat a . nima me. a,

Ma^ni . fi.cat a . nima me. a,

Ma^ni . fi.cat a . nima me. a,

\.B. Pour l'auditeur, la sonoriti' i/f.s loir lioit parailrp douce el très fnintaine.



_LE MARQUIS. fpi'enant l'enfant (|ui s'est réveillé

(avec ferveur et
^""«'^'nent' aux pieds de la Sainte)

reconnaissance) _0 Sainte Agnès, merci!

-GRISELIDIS.

(tenant l'enfant dans ses bras)

(avec tendresse)

Mon Loys, sur mon cœur!
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i^'' . -n j_ J
r i r

Do . mi _ num, A

gui . fi - cat,

nu . num

_LE MARQUIS Oivec oiiftion).

_De l'Esprit infernal,

1 Esprit-Saint est vainqueur!

.GRISELIDIS (;i\vc l'oi).

. Lf Diable de ces lieux

est eliasse pour jamais.
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A - men. A . mini.

A - nien. A . nu'ii.

m pp VP^m
A . mon.

_LE DIABLE (M|i|),ir:iissant

,'111 llMVL'i's ({v \;i iiiiiijhIIl'

iliins loinill.if;!' t-ntreviKiii pas si vite! Mais comme il se
pio ogne^.

^^^^ vieux, il va se taire ermite!
(Il a le tVoo et It; capuchon).

Clochvs
(:ill loin) ;. (ouli'S V(.li.'es).
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'-^^

Paris. Initi. K. DKLANCHY. F? S^ Dphis. RI. H -ICr BH4


